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De révélations en révéla-
tions, la bombe à forte
déflagration dans le mi-
lieu politico-administratif
et financier de notre pays,
que représente l'affaire
Santullo, n'a pas fini de
faire des victimes directes
et collatérales. Des vic-
times issues des sphères
décisionnelles, des mi-
lieux d'affaires nourrissant
un réseau tentaculaire au
service d'un personnage,
Guido Santullo, qui s'en
est mis plein les poches,
en bénéficiant de la com-
plicité de plusieurs com-
patriotes, entre autres.

DANS les milieux poli-t i c o - a d m i n i s t r a t i f ,comme financier de notrepays, et même dans la po-pulation, la seule évoca-tion de Guido Santullo - lesulfureux homme d'af-faires franco-italo-gui-néen, propriétaire dugroupement Séricom-Gabon -, renvoie immé-diatement au plusretentissant scandale fi-nancier jamais connu auGabon. L'individu est en procèsavec la République gabo-naise. Devant le tribunalarbitral de Paris, il ré-clame 200 milliards dereliquat des travaux réa-lisés sur des nombreuxchantiers ainsi que plusde 100 milliards au titredes intérêts de retard. Cemontant représente qua-siment une année d'in-vestissements du budgetde l'Etat. Pendant cetemps, il est, lui aussi,poursuivi par la justicegabonaise dans le cadrede l'opération Mambalancée par le gouverne-ment pour des faits decorruption active, blan-chiment de fonds, surfond de fraudes fiscales etdouanières. La détermination du gou-vernement gabonais àfaire, coûte que coûte, lalumière sur les pratiquesauxquelles s'est livré leprésident du groupementSantullo Séricom Gabon,dans le cadre de l'opéra-tion Mamba, a conduit àla mise à nu de ce qui ap-paraît véritablementcomme une organisationextrêmement élaboréeayant permis à ce promo-teur de s'en mettre pleinles poches au Gabon,après avoir réussi, de lamême manière, le mêmecoup en Guinée Conakry.Et bientôt au Camerounoù, de sources sûres, il se-rait en train de repro-duire un schéma deprédation quasi iden-tique.Dans les milieux prochesde l'enquête, ce dossier,qui se présente bienlourd et troublant, n'a pas

encore livré tous ses se-crets. Une véritablebombe. Car, les victimesdirectes et collatérales dela violence de sa déflagra-tion avoisinent déjà la di-zaine à la prison centralede Libreville et ailleurs.Certaines d'entre elles vi-vent difficilement ce pro-cessus judiciaire en cours,son issue ne manquantpas de troubler leur som-meil.Quand Guido Santullo, dé-pose ses valises au Gabondébut 2010, après des dé-boires judiciaires en Gui-née, son ambition est dedevenir un personnageincontournable dans lebâtiment et les travaux-publics (BTP), car il estinformé du ferme engage-ment des autorités gabo-naises de réaliser devastes projets d'aména-gement et de développe-ment. 
MARCHES PUBLICS PAR
ENTENTE DIRECTETrès actif, en véritableroublard et « renard desmarchés », l'homme par-viendra à se faire oc-troyer, en l'espace dedeux ans (2010 à 2012),dix marchés publics parentente directe pour unmontant cumulé de 420milliards de francs. Com-ment s'en est-il pris ? Quisont et où sont ses pions? Ce sont autant de ques-tions qui se posent depuisle déclenchement de cettesulfureuse affaire. Croulant sous une pile dedossiers, une source bieninformée ayant requisl'anonymat, pèse bien sesmots pour décrire lemode opératoire. « Unetentacule », affirme-t-elle.En effet, il est établi au-jourd'hui que, fort de sespremiers contacts issuspour certains de la ga-laxie présidentielle, San-tullo a mis en place un
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Les lieutenants

• Ministère de l’Economie• DG/Douanes• DG/Impôts• Ministère des TP• Direction Générale du Budget• Fonds Routier• DGIT• DGERA• DGEI• CDC• Trésor public• DGMP• HSFA (Haute autorité)• ANAC
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• Pierre Jean Louvet, • Francis Martial Wassieme• Jacques Henrie Loizeau • Alain Eymery • GuyBouvret• Arcaduise Allogo Ayenfegue
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véritable mécanisme deprédation bien huilé. Dans son vaste desseind'engranger des marchéspublics sans avoir à sesoumettre aux lois et rè-glements en vigueur, ilréussira à s'attirer les fa-veurs de personnalitéspolitiques, administra-tives et autres facilita-teurs. Nombreux sont ceux quis'activeront. Et peut-êtrepas seulement MagloireNgambia. Même si àl'époque, en tant que dé-tenteur de l'importantportefeuille ministériel del'Economie, des investis-sements, il apparaît au-jourd'hui comme leprincipal lieutenant,sinon, « l'associé » directpour avoir été beaucoupplus à la manœuvre. Car,les projets les plus emblé-

matiques du gouverne-ment ont été accordés àSantullo, avec beaucouptrop de facilité, et surtoutsur la base de simplescontrats engageant fortmalheureusement l'Etatgabonais.L'enquête fait égalementapparaître qu'il s'est ar-rangé à obtenir, par lacorruption de l'adminis-tration en charge ducontrôle au ministère desTravaux publics, notam-ment, une espèce de "nonregard" sur l'exécutiondes travaux, permettantainsi la validation en « At-tachement » de quantitéde travaux réalisés aunombre incalculable. Deshauts responsables decette administration ontcédé face aux proposi-tions alléchantes. Gré-goire Bayima, ancien

directeur général de l'en-tretien des routes et aéro-dromes (DGERA), ainsique Gilles-RodrigueBongo, directeur généraldes Infrastructures ter-restres (DGIT) pour cor-ruption, actuellement endétention, comptentparmi ces personnalités.Dans sa toile, la chaîne fi-nancière devait être éga-lement acquise à sa cause,pour pouvoir réaliserl'objectif qu'il s'est assi-gné. Il parviendra à sesfins, ladite chaîne s'étant,à plusieurs niveaux, mon-trée trop poreuse au vudes facilités, à la compli-cité active ou passive dontil s'est assuré pour béné-ficier des paiements sur labase de ''fausses'' factureset / ou sans contrôle réelde ces documents comp-tables. 

Du ministère de l'Econo-mie, au Budget, au Trésorpublic, en passant par laCaisse des dépôts consi-gnations (CDC) et leFonds d'entretien routier,des hauts responsables sesont mis au service de cethomme. D'où l'implica-tion, à ce jour, de LandryPatrick Oyaya, directeurgénéral du Fonds d'entre-tien routier (FER), pouravoir décaissé un peu plusde 20 milliards pour lestravaux du pont de Kangoréalisés par le groupe-ment Séricom-Gabon.

Suite en page 11

Guido Santullo a corrompu plusieurs cadres de notre administration pour arriver à ses fins. Photo de droite : Pour rapatrier frauduleusement
les fonds en Europe, Santullo a utilisé l'établissement Epargne et développement du Gabon.


